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				Éditorial


				Planétisation


				Hilaire Giron


				Président de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin


				Terme teilhardien, s’il en est, le mot « planétisation », que Teilhard utilise pour caractériser le maillage planétaire de l’Humanité dans la Noosphère, s’affirme de manière incontournable aujourd’hui !


				Sans parler du monde d’après, ce qui n’a aucun sens au regard de l’histoire, car les invariants humains déterminent les comportements et les soi-disantes ruptures, nombreuses depuis des siècles à chaque généra-tion se répètent, il est clair que la Covid-19 constitue cependant un évènement percutant amplifié par l’époque des communications du numérique. L’instabilité et l’incertitude caracté-risent la période que nous vivons. Le changement est permanent. La pandémie nous montre que nous ne formons plus qu’un seul macro-éco-système planétaire en interactions. La durée et l’irréversibilité, c’est-à-dire le temps fléché, entrent comme dimen-sions fondamentales dans la nature des phénomènes. La causalité devient circulaire et s’ouvre sur la complexité et la finalité.


				Il s’agit bien de la perception de la planétisation de Teilhard !


				Thomas Gomart, Directeur Général de l’IFRI1, dans le Grand Entretien de ce numéro qu’il a accordé à « Noosphère », affirme que la lucidité consiste à reconnaître l’accentuation de l’interdépendance planétaire, sous l’effet de combiné de trois facteurs que sont la contrainte environnemen-tale, la propagation technologique et la continuation de la compétition entre les puissances.


				La fulgurance technologique consti-tue un axe d’accélération du phéno-mène jamais atteint jusqu’à nos jours. La puissance passe en effet de l’ex-traction pétrolière à l’extraction des donnés numériques et l’Europe est, pour l’instant, hors-jeu dans ce pro-cessus. Les Etats-Unis et la Chine en sont les seuls acteurs et nous dépen-dons totalement de leur puissance ! L’article de Jacques Printz, dans ce numéro de Noosphère, sur la Chine et la technologie est à ce titre éclairant.


				Mais cette fulgurance technolo-gique est le moyen pour l’Humanité 


				

					1. Institut Français des Relations Internationales, think-tank, fondé en 1979 par Thierry de Montbrial et consacré à l’analyse des relations internationales.
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				de répondre aux enjeux économiques, sociaux et écologiques. C’est par la recherche, la rigueur scientifique, la prise de conscience des impacts éco-logique et le sens de l’humain que les innovations émergent et apportent les solutions. Comme toujours, dans le progrès technologique, ce qui en jeu, ce n’est pas la technologie mais l’usage et les conditions d’exploitation que l’on en fait. Cela est une constante depuis que l’homme agit sur la nature et innove en permanence. Ce n’est donc pas nouveau mais les impacts sont effectivement de plus en plus glo-baux et importants, ce qui conduit cer-tains écologistes à jeter l’enfant avec l’eau du bain sans discernement. La décroissance et le rejet des technolo-gies et des sciences sont évidemment des absurdités qui conduiront aux effets inverses de ceux recherchés. Par contre, il convient bien évidem-ment d’agir avec une croissance autre et la résolution des impacts négatifs de toute évolution. Mais la technologie est vitale pour assurer notre avenir. Si nous sommes là aujourd’hui, c’est bien grâce à nos ancêtres qui depuis l’origine n’ont pas cessé de s’adapter à l’environnement changeant par leur intelligence et leur inventivité.


				L’interview du Père Dominique Degoul, dans ce numéro, Directeur du Centre Teilhard de Chardin de Saclay, présence de l’Église dans un lieu d’ex-cellence de la recherche et de l’ensei-gnement, renforce cette perspective. Il fait le point sur l’érection du Centre qui représente un enjeu capital pour l’avenir sur le plan de la science et de la foi et qui sera opérationnel en octobre 2022. Il est très significatif de 


				constater que l’équipe nommée pour proposer un programme de confé-rences est dénommée : « Espérance et Algorithme ». C’est un tout un pro-gramme dans le sens du bon usage de la technologie ! De plus, il fait réfé-rence aux nouvelles connaissances qui rendent obsolète le récit littéral de la création avec le constat absurde que le premier homme aurait fait une énorme bêtise que ses descendants doivent racheter éternellement.


				Création, c’est précisément le dos-sier de Noosphère ce mois-ci, avec la création de la Bible à Teilhard par Gérard Donnadieu, le néant créable par Patrick Farfal et la création continue par Marcel Comby. Ces trois présen-tations vont totalement dans le sens exprimé par le Père Dominique Degoul et sont parfaitement cohérents avec cette planétisation en cours. La chro-nique de Léonard Lièvre sur les mani-festations de femmes dans l’Église et l’article de Gérard Donnadieu sur l’urgence du sacerdoce féminin complètent le constat de l’évolution indispensable d’un certain nombre de dogmes et de structures de l’Église.


				Enfin, je vous invite vivement à vous inscrire au prochain colloque de l’As-sociation. Il aura lieu, comme nous l’avions déjà annoncé dans le numéro de juin, les 4 et 5 décembre prochains au Centre Sèvres. Le titre en est le suivant : Vers la Noosphère de Teilhard, Ruptures et Opportunités.


				Il s’inscrit parfaitement dans les préoccupations actuelles de la société. Bien entendu, ce colloque programmé est soumis aux aléas de la sécurité sanitaire et peut être annulé en fonc-tion de cette évolution des risques.
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				Page de Teilhard


				Une surprenante dévotion mariale


				Gérard Donnadieu


				Durant l’été 1950, Teilhard se trouve chez son frère Joseph, aux Moulins en Auvergne, où il se remet lentement de la pleurésie qui a failli l’emporter l’année précédente. C’est là qu’il va prendre connaissance des nouvelles venues de Rome. D’abord la publication en août 1950 de l’ency-clique Humani Generis sur l’origine de l’Homme dans laquelle ses positions relatives au monogénisme se trouvent indirectement visées sans que pour autant son nom soit cité et puis l’an-nonce de la proclamation du dogme de l’Assomption de la Vierge Marie, lequel sera effectivement promulgué par le pape Pie XII le 1er novembre 1950.


				Le Père Teilhard a toujours été sin-cèrement attaché à la Vierge. Il consi-dérait Marie, non seulement comme la jeune fille juive appelée à être la mère du Christ, mais à ce titre comme l’un des éléments essentiels du mystère chrétien de l’Incarnation. Au Christ toujours plus grand de sa doctrine christologique, comme l’a judicieuse-ment qualifiée le théologien Gustave Martelet, ne peut correspondre qu’une Vierge Marie elle-même agrandie ! Si la sainte Évolution nous aide à redécou-vrir la dimension cosmique du Christ Pantocrator de nos frères orthodoxes, 


				elle peut nous aider aussi à redécou-vrir la Marie théotokos (mère de Dieu) du concile d’éphèse en 431. C’est pourquoi Teilhard admet-il sans hési-tation le dogme de l’Assomption, mais se trouve fortement déçu par sa for-mulation comme il s’en explique dans deux lettres1 adressées en août 1950 à son ami biologiste, le jésuite Pierre Leroy alors en Amérique.


				Le 18 août 1950, il écrit à Leroy : « On nous annonce finalement (pour le 1er novembre) la définition de l’As-somption. En soi, cet événement ne me déplaît pas : je suis trop convaincu de la nécessité bio-psychologique du marial (pour compenser le masculinisme de Yahvé) pour ne pas sentir le besoin profond du geste. Mais ce geste est-il opportun en ce moment ? C’est-à-dire, étant donné le langage et les ressources de la Théologie présente, la définition de l’Assomption (telle qu’elle sera com-prise par la masse) ne se présente-t-elle pas comme une provocation, un challenge, à toute la Physique et à toute la Biologie ? Je le crains. »


				

					1. Pierre Leroy, Lettres familières de Pierre Teilhard de Chardin mon ami (1948-1955), Le Centurion 1976.
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				Et le 29 août 1950, il juge utile d’ajouter : « Ce qui est tout de même vexant, c’est de constater que ce que veut Rome (exalter le Marial, empêcher le dogme de s’évaporer en symbolisme) est parfaitement juste, mais qu’il fau-drait pour le faire admettre se décider à s’exprimer autrement : non pas pour une simple question de mots mais bien pour une question de Monde, – parce que le Monde a désormais acquis une dimension de plus (l’Organicité génétique, tout justement), – et qu’un accroissement de dimensions oblige à transformer les idées. »


				Au fond, ce que Teilhard met en cause dans la formulation du dogme de l’Assomption est le recours au jar-gon d’une scolastique décadente, alors dominante dans les milieux romains et elle-même issue d’un néo-thomisme2 ayant valeur de dogme. Pour lui, c’est en formulant le dogme dans un autre langage inspiré des sciences et pre-nant en compte l’existence d’un cos-mos qui n’est plus statique, comme celui des Grecs, mais en évolution vers un Point de convergence appelé Oméga dans lequel il voit la figure théologique du Christ Universel, que l’on aurait pu le rendre audible aux hommes d’aujourd’hui. Cette posi-tion transparait clairement dans les lettres3 que Teilhard adresse à la 


				même époque à sa dernière secré-taire et collaboratrice Jeanne Mortier.


				D’abord le 19 août 1950 : « J’ai vu passer avec une ombre d’inquiétude l’annonce de la définition de l’Assomp-tion. Jamais on ne grandira assez le Marial à côté du Christique. Mais étant donné l’état actuel du langage théolo-gique, je crains terriblement que, pour la masse des croyants et des Gentils, le dogme ne soit compris d’une façon qui se présente comme une provocation à la physique et à la biologie, dans ce que ces sciences ont de plus fondamental et de plus définitif. » Et le 25 août, il revient à la charge : « Je crois bien voir ce que Rome a en vue : faire avancer le Marial parallèlement au Christique, et empêcher une certaine évapora-tion du dogme en symboles abstraits. Mais « réalisme » n’est pas néces-sairement « littéralisme » ; et ce n’est pas faire preuve de conciliation que d’ajuster (d’agrandir et de renforcer) les représentations dogmatiques en fonction d’un Univers qui a acquis une dimension de plus, le « génétique » (une Cosmogénèse au lieu d’un Cosmos). De ce point de vue, je crains bien que les affirmations sur une incorruption lit-térale du corps de Marie (impliquant l’évasion hors du cycle cosmique d’un groupe de protéines, se mainte-nant hors du temps et de l’espace) ne paraissent à la grande majorité des chrétiens ou des Gentils réfléchis un défi à ce qu’il y a de plus essentiel et de plus définitif dans la science moderne. Raison de plus, je pense, pour conti-nuer mon effort en cherchant à expri-mer sous une forme acceptable à notre génération ce que Rome veut maintenir et affirmer. »


				

					2. Pour le qualifier, le philosophe Étienne Gilson, grand spécialiste de Thomas d’Aquin, parlait d’un « thomisme frelaté » dans lequel le docteur angélique aurait été bien en peine de se reconnaître. Pour autant, Gilson n’a jamais adhéré aux thèses de Teilhard.


					3. Pierre Teilhard de Chardin, Lettres à Jeanne Mortier, Seuil 1984.
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				Tout en reconnaissant que vou-loir énoncer un nouveau dogme a au moins un mérite, celui de valider implicitement la thèse de Newman sur le développement du dogme, Teilhard en veut aux théologiens romains de penser pouvoir réaliser une telle rénovation dans un langage dépassé et devenu inaudible. Il s’en explique vigoureusement dans sa lettre du 4 septembre 1950 à Jeanne Mortier : « On voit bien ce que ces théologiens veulent dire (avec raison), et pourquoi ils ne peuvent pas trouver les mots qu’il faudrait pour le dire… Il semble bien que nous aurions surtout besoin en ce moment d’un coup d’accélérateur [en théologie]. Rien depuis Léon XIII… C’est un peu long. Mais, je vous le répète, cela ne m’affecte pas sérieusement. Au fond, même entre intégristes et nous, l’accord de fond existe sur un principe fondamental que j’appellerais « la loi du Christ maximum » : est orthodoxe ce qui donne au Christ un maximum de réalité historique, de grandeur et de consistance. Dans cette compétition, on verra bien finalement qui « gagnera la coupe ». Mais vraiment, je n’en reviens pas de l’impuissance des « thomistes » à apercevoir et à mesurer l’extraordi-naire puissance christique des pers-pectives évolutives, — tout cela parce qu’ils s’obstinent à ne pas voir que, sui-vant le sens dans lequel on la prend, 1’évolution, regardée par eux comme « matérialisante », se présente au contraire (observée sous son vrai angle) comme une formidable puissance de spiritualisation. Il faudra bien que la vérité éclate un jour. »


				Ce moment est sans doute arrivé le 21 novembre 1964, lors du vote par 


				le concile Vatican II de la Constitution sur l’église (Lumen Gentium), laquelle consacre son dernier chapitre à « La Bienheureuse Vierge Marie Mère de Dieu dans le mystère du Christ et de l’Église ». Comme le souhaitait Teilhard et dans un langage relati-vement audible, la Vierge Marie y est proclamée fille d’Israël ayant porté à sa quintessence les vertus de son peuple. Devenue servante du Seigneur et modèle pour l’Humanité tout entière (Ève Nouvelle), elle est aussi la pre-mière des sauvées, modèle pour toute l’église et même modèle de l’Église elle-même dont elle peut alors, et à juste titre, être proclamée Mère. Mère de l’église et Reine du Ciel, Marie est ainsi un personnage hors du commun mais restant tout entier du côté des humains, assumant l’intégralité de la nature humaine qu’elle laissera en otage à la nature divine du Christ au moment de l’Incarnation.


				Pour Teilhard, s’incarner dans un monde en évolution, c’est y naître comme individu singulier, et d’abord petit enfant, dès que les conditions d’environnement ont rendu la chose possible. Il a à ce sujet la magni-fique réflexion suivante4 qui montre en même temps sa vénération pour Marie : « Quand le moment fut venu où Dieu avait résolu de réaliser à nos yeux son Incarnation, il lui fallut susciter au préalable, dans le Monde, une vertu capable de l’attirer jusqu’à nous. Il avait besoin d’une Mère qui l’engendrât dans les sphères humaines. Que fit-il alors ? Il créa la Vierge Marie, c’est-à-dire, il 


				

					4. Pierre Teilhard de Chardin, Le Milieu divin, p. 168, Seuil. Ce texte fut écrit en 1927.
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				fit apparaître sur Terre une pureté si grande, que, dans cette transparence, il se concentra jusqu’à apparaître Petit Enfant. Voilà, exprimée dans sa force et sa réalité, la puissance de la pureté à faire naître le Divin, parmi nous ». Certes, le Verbe divin n’a pas eu besoin de Marie pour intervenir dans le Monde dès les premières secondes de la Création, comme il est dit dans le prologue de l’évangile de Jean. Mais pour se manifester aux humains, dès que ceux-ci ont été en capacité d’en-trer en relation avec Lui, le Verbe a eu besoin d’une femme, et cette femme sera Marie.


				Pour Teilhard, Marie est la quin-tessence du Féminin, lequel se mani-feste sous des formes embryonnaires puis de plus en plus élaborées et spi-rituelles tout au long de l’évolution de la Vie puis du déploiement de la Noosphère. C’est dans le cadre de la guerre de 14-18, à l’occasion de la cor-respondance assidue5 qu’il entretient avec sa cousine Marguerite Teillard-Chambon, que Teilhard va découvrir l’importance de la face féminine de l’humain. Il s’en explique dans son essai autobiographique – Le Cœur de la Matière6 – rédigé à la fin de sa vie : « Parti dès l’enfance, à la découverte du Cœur de la Matière, il était inévitable que je me trouve, un jour face à face avec le Féminin. Le curieux est seulement qu’en l’occurrence, la rencontre ait attendu, pour se produire, ma trentième 


				année ». Par la suite et tout au long de sa vie, de grandes amitiés féminines joueront un rôle déterminant dans l’élaboration de sa pensée. Pour lui, resté fidèle à son vœu religieux de chasteté « sans que cela, disait-il, ait exigé de luttes dont je me souvienne », la recherche d’amitiés féminines tra-duisait ce qu’il appelait « la puissance spirituelle du Féminin ».


				Dès la guerre de 14-18, cette prise de conscience de l’importance et de la grandeur du Féminin s’était magni-fiquement exprimée chez Teilhard dans un étonnant poème7 – L’Éternel Féminin – rédigé en mars 1918 alors même qu’il allait prononcer à Lyon ses vœux religieux définitifs. Ce poème est en quelque sorte annonciateur de ce que sera la recherche de Teilhard dans la suite de sa vie, aussi bien dans les domaines scientifiques que philo-sophique et spirituel.


				Le poème est articulé autour de l’al-liance dynamique du Féminin et du Masculin. Le Féminin, c’est originel-lement l’énergie, la matière, la vie, la Nature, l’Humanité, et bien entendu la femme accueillant la vie humaine naissante puis la vie divine (avec la Vierge Marie). À partir de ce point d’inversion (sommet du poème et qui fait la transition entre ses deux par-ties), le Féminin devient aussi l’Église, le Royaume de Dieu, la Jérusalem céleste, la communion des saints. Le Masculin, c’est le souffle créateur, l’attracteur Oméga qui oriente l’évo-lution, le Verbe ou Parole de Dieu, le Christ. Pour développer sa pensée, 


				

					5. Cette correspondance sera publiée en 1961 par Marguerite sous le titre Genèse d’une pen-sée, Grasset.


					6. Pierre Teilhard de Chardin, Le Cœur de la Matière, Tome XIII des Œuvres complètes, p. 71, Seuil 1976.


				


				

					7. Écrits du temps de la guerre, tome XII des Œuvres, pp. 279-291.
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